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l$Od Recommandations de Bricrcs

Le R. P. Supérieur des missionnaires de Pontmain, écrit au R. P. 
Jodoin, provincial -es Oblats du Canada :

Sanctuaire de Notre-Dame de Pontmain,
26 juillet 1902

“ L'union de prières et d’intentions que vous vous proposez est 
agréée avec empressement. Elle sera à l'avantage des deux Sanc­
tuaires. C’est donc chose entendue.

Je vais inscrire cette convention dans le prochain numéro de 
nos Annales de Pontmain...

Favier, O. M. I., supr.

Nous disons tous les soirs la quatrième dizaine du chapelet pour 
les intentions recommandées, est-ce trop exiger de nos abonnés que 
de leur demander en retour une pareille prière ? Ne l’oublions pas: 
on prie pour nous à la Basilique de Vœu National au Sacré-Cœur, 
à la Basilique de Notre-Dame de la Sainte-Espéiance à Pontmain. 
Unissons nos prières à celles de tant d’âmes ferventes et nous se­
rons certainement exaucés.

---------- :o :-----------

Boite aux fiettre.» de» gnfant»

Louiseville, 11 juillet. — “Je profite de la faveur qui est faite aux 
enfants pour demander aux bons Pères du Cap-de-la-Madeleine de 
vouloir bien prier la Reine du T. S. Rosaire, pour que je puisse 
connaître ma vocation, mais surtout pour que Dieu m’appelle à le 
servir dans la vie religieuse. O quel bonheur! quelle joie! si j’étais 
appelée à passer ma vie dans un couvent__ ” — C. M.

— Pour que la vocation à l’état religieux soit véritable, il suffit: 
1. Qu'on ait une intention droite, comme de fuir les occasions et de 
procurer son salut: 2. Qu’on n’ait aucun empêchement, comme le dé­
faut de santé et de capacité ou des parents dans la nécessité ; 
3. Qu'on soit admis par les supérieurs de l'ordre.

Mont-Carmel, le 16 juillet. — Je suis une petite malade âgée de 11 
ans. J’ai subi une opération déjà pour la carie des os. Je ne puis 
marcher depuis l’âge de trois ans. Je passe la journée assise dans 
ma chaise. Pensez-y, mes petites amies, qui poursuivez des papil­
lons à travers les champs. Heureusement que le bon Dieu m’a don­
né une pieuse maman qui m’a appris à dire mon chapelet et à chan­
ter des cantiques que je trouve bien beaux. La pensée du Ciel m’en-


